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Amenagement
et gestion du territoire

Habitat
Quel role pour I'architecte?

Par Marcelle Roulet-Gabus

Sandro Dcl-Prete Illmonsmes
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PREAMBULE

Ecrire un propos sur 1'architecture, comme on me l'a demande, signi-
fie pour moi parier de l'architecture et de l'environnement.

Pour cette raison, je n'ai pas voulu developper le theme de l'architecture

contemporaine de notre region car c'est le role d'une revue d'archi-
tecture specialisee de presenter les oeuvres d'architectes reconnus.

II est plus pertinent de traiter le sujet de maniere plus large afin que
tous les lecteurs se sentent concernes et interpelles. J'ai choisi de parier
- en raccourci, tant le sujet est vaste - de l'habitation et de son environ-
nement, de l'amenagement et de la gestion du territoire, et d'y integrer
parallelement le röle de l'architecte.

Les illustrations qui accompagnent le texte font ressortir des aspects
positifs et negatifs de la region du Jura historique tout en aidant ä la
comprehension du sujet.

Ce propos sur le role de l'architecte et sur notre environnement bäti et
paysager n'est pas exhaustif. II fait part de remarques et de preoccupations

qui n'engagent que leur auteur, bien que ces dernieres soient certai-
nement similaires ä Celles de collegues architectes ou specialistes de

l'amenagement du territoire d'ici et d'ailleurs, puisqu'elles se situent dans

une ligne d'approche et de reflexion, preconisee, pratiquee et enseignee
aujourd'hui.

HABITATION ET ENVIRONNEMENT
QUELLE SIGNIFICATION?

INFLUENCE DE L'ARCHITECTE

L'habitat d'hier

Les besoins essentiels de l'homme n'ont pas change depuis l'Antiqui-
te. Dans les societes primitives, habiter voulait dire se mettre en relation
avec les valeurs de la collectivite, les reconnaitre et participer aux rites
de celles-ci, avoir des racines et s'attacher ä les maintenir Vivantes.

La societe moderne est la negation meme de ces valeurs meme si

chaque individu en est conscient. L'ideal de vie individuelle et commu-
nautaire ne s'est pas ameliore; l'evolution des moyens de transport, du
mode de vie, la demographie galopante en sont en partie responsables.
Ces phenomenes, survenus trop rapidement, n'ont pas laisse place ä

1'anticipation, qui en aurait permis une meilleure maitrise.
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Les premices ä de grands changements au niveau de l'habitat se sont
manifestes des le XIXe siecle, lors du developpement industriel. Grace
aux nouvelles technologies et ä cause du besoin massif de logements
pour ouvriers, les imaginations se sont enflammees. Humanistes et vi-
sionnaires ont projete des cites parfaites dans lesquelles l'homme devait
s'epanouir et devenir meilleur! II est surprenant de voir que les ideaux
d'hier sont tres proches de ceux recherches aujourd'hui.

L'ouvrage de Jules Verne Les cinq cents millions de la Begum (Paris
Hetzel 1879), en est un exemple significatif. En voici un extrait:

L'UTOPIE DE FRANCE-V1LLE

1. Chaque maison sera isolee dans un lot de terrain plante d'ar-
bres, cle gcizon et defleurs. Elle sera affectee ä une seule fcimille.

2. Aucune maison n'aura plus de deux etages; I'air et la lumiere tie
doivent pas etre accapares par les uns au detriment des autres.

3. Toutes les maisons seront enfagcide, ä dix metres en arriere de la
rue.

4. Les murs seront faits de briques tubulaires brevetees, conformes
au modele.

5. Les toits seront en terrasse, legerement inclines dans les quatre
sens, converts de bitume, bordes d'une galerie asset haute pour
rendre les accidents impossibles, et soigneusement canalises

pour l'ecoulement immediat des eaux clepluie.
6. Toutes les maisons seront bäties sur une voüte de fonclations, ou-

verte de tous cotes, et formant sous le premier plan d'habitation
un sous-sol d'deration en meme temps qu'une halle.

7. Les cuisines, offices ou dependances seront, contrairement ä

I'usage ordinaire, placees ä l'etage superieur et en communication

directe avec la terrasse, qui en deviendra ainsi la large
annexe en plein air.

8. Le plan des appartements est laisse a la fantaisie individuelle.
Mais deux dangereux elements de maladie, veritables nids ä
miasmes et laboratoires de poisons, en sont impitoyablement
proscrits: les tapis, et les papiers peints. (Les) murs (sont)
revetus de briques vemies. On les lave comme on lave les glaces
et les vitres, comme on frotte les parquets et les plafonds. Pas un

germe morbide ne peut s 'y mettre en embuscade.
9. Chaque chambre ä coucher est distincte du cabinet de toilette.

On ne saurait trop recommancler de faire de cette piece ou se

passe un tiers cle la vie, la plus vaste, la plus aeree et, en meme
temps, la plus simple. Elle ne cloit servir qu'au sommeil.
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JO. Chaque piece a sa cheminee. Quant ä lafumee, au lieu d'etre ex-
pulsee par les toits, eile s'engage ä travers des conduits souter-
rains cpii I 'appellent clans cles fourneaux speciaux etablis aux
frais de la ville. La, eile est depouillee des particules de carbone
qu'elle empörte, et clechargee ä l'etat incolore, ä hauteur cle

trente-cinq metres clans I 'atmosphere.
Teiles sont les clix regies fixes imposees pour la construction cle chaque

habitation particuliere.

A la meme epoque, le naturaliste neuchätelois Louis Agassiz (1807-
1873) decrivait la ville ideale comme suit:

Les villes doivent etre composees cl'immeubles moyens, mitoyens,
disposes en bandes paralleles s'ouvrant au midi, a la lumiere clu soleil et

sur un petit jardin prive.
II pronait la philosophie du Docteur Berhard Christophe Faust (1755-

1892), hygieniste, humaniste et admirateur de la pensee de J.-J. Rousseau,

dont il a suivi les cours ä Munich et qui, en 1824, a termine un ou-
vrage, jamais diffuse, dont le contenu «La construction solaire» fut 1'ob-
jet de son enseignement. Cet ouvrage illustrail sa theorie du bilan ener-
getique des immeubles beneficiant de l'apport solaire, d'orientation Sud

ou Sud-Ouest.
Le Corbusier s'en est inspire pour tracer le plan directeur de la ville

de La Chaux-de-Fonds, trace repris pour les villes industrielles du Locle,
de Saint-Imier et de Sonvilier entre autres.
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Planche illustrant le «Sonnenbau» prSnant la rue-jardin du Dr Faust.
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Plus proche de nous, parmi les utopistes reconnus, le Frangais Guy
Rottier, a ete le collaborates de Le Corbusier pour «1'Unite d'Habita-
tion» de Marseille. II a propose, en 1954, un projet de «cite mobile» et
en 1964, un projet de «maisons volantes». Au contraire de nombreux vi-
sionnaires qui sont mus par une idee fixe, Guy Rottier est un homme
aux idees multiples. II a ete precurseur en utilisant l'energie solaire en
architecture.

Guy Rottier et sa Spirale des inventions.
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L'habitat d'aujourd'hui

Apres la Seconde Guerre mondiale, le pouvoir d'achats s'accroit pa-
rallelement au besoin en surface de logement par habitant. Chaque
generation se met ä vivre separement. La typologie des appartements se mo-
difie. En plus des trois ä quatre pieces usuelles, la demande en studios,
en deux-pieces et en six-pieces augmente.

La villa devient et restera, pour la majorite des families, l'habitat
reve. D'une part eile est l'expression de l'aisance economique et le reflet
de 1'affirmation de soi dans une societe standardised. En effet, il est
encore possible de se singulariser a travers sa propre maison puisque les
lois et les reglements de construction le permettent. Un chalet peut se
dresser ä cote d'une villa ä 1'architecture contemporaine maitrisee on
d'une villa «type». Ce melange de styles est visible dans toutes les
zones de villas. D'autre part, la villa permet ä ses proprietaries - ce qui
n'est pas negligeable - de vivre ä leur guise, sans concession, ni partage.
Ce choix a pour consequences un certain isolement et un affaiblissement
de la notion de vie communautaire.

Quaitier de villas ä Porrentruy.
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Cet eloignement de 1'autre, ainsi que ce repliernent sur soi-meme ex-
pliquent en partie pourquoi les quartiers de maisons individuelles per-
dent leur animation. Chacun, n'ayant pas besoin de son voisin - surtout
s'il ne l'a pas choisi - plante des haies et eleve des clotures aulour de

son terrain. Les enfants manquent de camarades de jeu, leurs meres doi-
vent les conduire ä l'ecole ou ä leurs nombreuses activites extra-sco-
laires parce que la ville est souvent loin et les transports publics rares.

Qu'est devenu le reve? II a perdu de sa seduction!

Les habitants d'immeubles locatifs, si leurs besoins ne sont pas pris
en consideration, ne sont pas mieux lotis. La vie communautaire, les

echanges, les contacts sont difficiles si rien n'est prevu pour les faciliter
dans et hors des immeubles. Les relations entre habitat et nature, entre

espaces prives et publics, et la mobilite au sein des appartements sont
generalement negliges. La rentabilite pure recherchee par les investis-
seurs ainsi que leur manque d'imagination ont fortement influence la
conception des logements, des immeubles et de leurs alentours.



L'influence de l'architecte

De tout temps, l'architecte a eu une responsabilite publique et cultu-
relle envers la societe car c'est du resultat de son travail que depend la
qualite de l'espace dans lequel l'homme vit et travaille.

Contrairement ä l'artiste qui est totalement libre de sa creation et de

son experimentation, l'architecte cree et experimente en tenant compte
des parametres lies ä la security et ä 1'usage d'un objet. II doit concevoir
son projet en maitrisant les differentes specialties techniques.

L'architecte a un devoir moral, celui de defendre l'ethique, la responsabilite

et l'engagement social que comporte son travail. Le contexte
dans lequel il opere doit etre pris en compte et interprete de maniere ä

offrir un produit qui corresponde aux interets de la collectivite, tout au-
tant qu'aux interets des investisseurs prives ou publics.

Ce devoir moral est lourd ä porter car la realisation architecturale est
toujours ou presque inferieure ä l'idee de base, le premier projet coniju
etant rarement accepte d'emblee. Pour l'architecte, il s'agit alors de
choisir les meilleurs compromis, mais si ceux-ci ne respectent pas un
minimum de qualites positives, le dilemme de l'architecte est de decider
s'il construira ä l'encontre de ses idees et parfois, ä l'encontre des interets

des utilisateurs. Si les maitres d'ouvrage n'ont pas compris les
enjeux d'un projet, c'est done ä ces derniers que reviendra la responsabilite
du resultat qu'ils laisseront ä la posterite, s'ils en sont eux-memes les

concepteurs.
' L'esprit moderne, jusqu'aux annees 1970, voulait que la specialisation

et 1'abstraction dominent. Les lois de construction et les techniques
mises alors ä disposition permettaient ä une seule personne, l'architecte,
de posseder un savoir global, d'imposer sa vision. Cette epoque est
revolue.

Plusieurs professions differentes et complementaires composent
1'architecture actuelle et sont au service de la construction. L'architecte en
est le «chef d'orchestre». En plus de la connaissance de ces professions
diverses en evolution constante, l'architecte doit prendre en compte les
domaines que sont l'amenagement du territoire, l'energie et 1'ecologie.

Dans l'esprit post-moderne, l'architecte doit assurer aussi bien la con-
tinuite, la ou c'est necessaire, que la liberte et la flexibility qui permet-
tent revolution dans le temps.
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Beautd de la~nature f~Vji& sociale
Campagnejetjparcs d'acces facile
Loyers boy marche -^Ha'ubs salaires

lmpöts loca|ux peu ynp^ortants
Emplois njomjbreux-Vie ban marchd
Pas d'exoloitation du Itra'uaiHeur-

Air pur? Eau pu're-Bon si^terne d'egouts
Maisons claiyes^ayec jaroinS'Pasde Fumee

Pas de taudiV^liberte^Cooperation

LES TROIS AI M AN T S

«Les trois aimants». Ebenezer Howard, 1898.

(E. Howard, Tomorrow: A Peaceful Path to Real Reform, edition frangaise. Les cites-jardins de
demain, Paris, Dunod, 1969, p. 7)

Marier la ville ct la campagne.

Architecture, ttne Anthologie. La culturearchitecturale, tome I.
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ENVIRONNEMENT URBAIN ET RURAL
QUELLE SIGNIFICATION?

QUEL ROLE POUR L'ARCHITECTE?

Villes et campagnes

On assiste en Suisse comme ailleurs ä la fuite des centres-villes et des

centres-villages par leurs habitants vers les zones peripheriques, ceci
bien que les zones centres n'aient pas encore epuise leurs derniers metres

carres de terrains utilisables. Elles regorgent merae de zones resi-
duelles que personne ne songe ou ne veut faire exploiter.

Le developpement des villages s'est accelere ces dernieres annees ä

cause de l'essor demographique et de la desertification des villes par
manque de terrain de construction pour villas individuelles. Ce developpement

souvent anarchique a modifie l'identite des villages par la
juxtaposition de deux cultures, l'une rurale et l'autre urbaine, en principe
contradictoires. Le liberalisme economique a aggrave les choses car
dans ce Systeme, chaque intervenant poursuit sa propre logique, ce qui
fait que le resultat n'est pas previsible malgre une legislation abondante
et contraignante.

Les villages sont restes ruraux, leurs routes principales devenant
routes de transit pour les zones de maisons individuelles et de locatifs
monofonctionnelles et sans äme. Ces quartiere rapportes ne peuvent
s'integrer ä la fonction initiale du noyau de base sans amenagements
specifiques.

Les deux populations distinctes fusionnent difficilement et se refer-
ment sur elles-memes, les nouveaux quartiere s'isolent, leurs habitants
n'etant pas du lieu, ils restent attaches ä la ville voisine ou ä leur lieu
d'origine.

La vie associative tres repandue en Suisse permet un rapprochement
et c'est pourquoi les equipements sportifs et culturels sont necessaires au
sein des agglomerations.

L'architecture

L'architecture n'est pas la construction de quelque chose dans un site
mais la construction du site lui-meme. C'est-a-dire une reflexion, conte-
nu et contenant, liee ä la memoire du lieu. Cette demarche intellectuelle
est souvent mal perque, voire occultee, soit par le mandataire lui-meme,
soit par le maitre d'ouvrage. Cela peut s'expliquer par le fait que l'archi-
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tecture comme l'urbanisme ne font pas partie de la culture generale. II
est vrai que l'architecture et l'urbanisme ne sont pas enseignes dans les
ecoles obligatoires, contrairement aux arts plastiques. Ces sciences,
comme les arts plastiques, requierent une certaine connaissance pour
etre comprises et acceptees dans toute leur complexite. Comprendre et
reconnaitre les demarches, les recherches, les visions d'avenir n'est pas
evident pour tout le monde, chacun ayant sa propre logique et sa propre
conception des choses. C'est pour la meme raison que les gens font
reference sans s'en rendre compte ä cette conception de la ville restrictive:
une ville est un milieu bäti de fagon compacte qui se distingue par
l'ordre contigu et l'alignement des bätiments, et qui donne une image
d'homogeneite.

Cette notion limite la ville au centre-ville, c'est-ä-dire ä son noyau
historique. Une telle representation ne permet pas de prendre en compte
la mobilite qui caracterise le mode de vie urbain d'aujourd'hui, soit que
Ton n'habite plus le lieu oü 1'on travaille ou vice versa. La notion d'har-
monie est done perimee.

Les centres-villes ne sont plus des lieux centraux s'ils ont perdu leur
identite, s'ils ne sont plus charges de signification affective ou s'ils ne
s'apparentent plus ä la memoire collective. Cette tendance s'accentue
avec le melange de population et les cultures multiples qui font que
la societe se decloisonne et qu'elle devient multiraciale, done multicul-
turelle.

Chaque individu ressent la ville differemment selon sa culture, son
origine citadine ou rurale, selon qu'il aime la musique et la peinture an-
cienne, les impressionnistes, les cubistes ou l'art conceptuel! Si notre
sensibilite n'est pas preparee ä percevoir ce qui nous entoure en termes
d'harmonie, mais ä le concevoir au contraire en termes de contraste, de
tension et de discontinuite, il est difficile d'accepter le chaos dans lequel
nous vivons. Les artistes sont une aide si nous sommes attentifs aux
messages qu'ils transmettent ä travers leurs ceuvres car ils pressentent
mieux que nous les choses ä venir.

II est toujours surprenant de voir ä quel point les gens sont ouverts
aux nouveautes et au design concernant leurs voitures, leur habillement,
leurs appareils menagers et ä quel point ils sont traditionnels face ä leur
habitat, a leur conception des espaces interieurs prives ou publics et ceci
malgre les nombreux exemples d'architecture contemporaine reussis!

L'espace public

Bätir, c'est d'abord creer, definir et limiter une portion de territoire
et lui assigner un role particulier; 1'individu se refere ä cette limite pour
savoir s'il est ä l'interieur ou ä l'exterieur d'un appartement, d'un
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Harmonic en vieille ville de Porrcntray.
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bätiment, d'un quartier, d'une ville ou d'un paysage. Toute relation entre
l'interieur et l'exterieur est interdependante, qu'elle soit separation ou
liaison, zone de transit, seuil ou porte. Cette union de deux mondes, «le
construit-la rue», «le construit-la nature» s'est appauvrie au profit de la
rentabilite pure et des reseaux routiers devenus prioritaires dans le mode
de vie d'apres-guerre et ceci au detriment de la qualite de vie de l'usa-
ger. Prevoir le role que joueraient la voiture et les transports routiers
etait difficile. Notre environnement s'est transforme tres rapidement, les

espaces publics ont ete sacrifies au profit des routes et des places de sta-
tionnement; l'asphalte a remplace les espaces verts.

L'espace public represente la possibility de partager un monde, de
frequenter l'autre, de se situer. L'absence d'espaces publics peut entrainer
des problemes d'exclusion, d'intolerance, voire de violence. Les grandes
villes, et notammenl leurs peripheries, en font 1'experience malheureuse.
Les espaces publics sont d'autant plus importants que l'individu a
tendance, ä cause de la television, d'internet, etc., ä se replier sur lui-meme
et ä rester dans son logement cable. Les nouveaux medias nous ren-
voient la scene publique, chacun devenant un spectateur ou un acteur
prive isole, en contact avec le monde entier, mais en contact clos.

Notre environnement n'est pas, de loin, le seid ä marquer notre identity.

Le geste, les rituels, les objets et le langage sont tout aussi importants.

Les cheminements, les trajets quolidiens contribuent ä forger l'image
que l'individu se fait de son environnement bäti ou paysager. II a besoin
de reperes, d'une typologie familiere. Si ces reperes ne sont plus pris
en compte par les amenagistes, il y a disorientation et malaise de
l'individu.

La forme architecturale joue aussi son role si elle renforce notre sens
de l'identite. Pour cela, elle doit recourir ä des symboles reconnus par
tout le monde (une eglise, une fontaine, un escalier...), symboles im-
muables, mais parfois occultes ou detournes, soit par manque de sensibility,

d'emotion ou de connaissances professionnelles, soit par souci de se

marginaliser ou de faire de Part par 1'art.

Les prerogatives de l'architecte

Etre architecte aujourd'hui, c'est etre createur, concepteur et gestion-
naire, c'est maintenir une attention critique continue, pour promouvoir
de nombreux objectifs et soulever, ä travers les exigences actuelles, des

doutes et des questionnements. Ceci avant d'offrir une solution adequate.

Ces nouvelles realites imposent ä l'architecte d'avoir dans son activity

une approche pluridisciplinaire.
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Entree du tunnel de l'Alfi. cötc Courgenay. quand les architectes s'en nielent.

' Etre humaniste, posseder un savoir artisanal et intuitif, aide ä mieux
dominer les techniques ä disposition et a ne pas les subir.

La facon d'integrer un bätiment dans un contexte particulier, d'inscri-
re dans un objet une fonction definie avec sensibilite, coherence et tech-
nicite, releve des memes qualites et decoule d'un enseignement speci-
fique perfectionne.

LFn immeuble ou un ensemble d'immeubles neufs, dont les lignes, les
formes, les materiaux et les techniques sont en rupture avec les im-
meubles voisins fera parier de son architecte en bien ou en mal puisqu'il
aura interpelle ou choque. Un immeuble ou un groupe d'immeubles
neufs de lignes nouvelles, mais en symbiose avec les immeubles voisins,
ne degagera pas la meme aura pour 1'architecte alors que la qualite du
projet sera tout aussi, voire plus meritante. De toute facon, dans les deux
cas, 1'architecte a repondu de facon pertinente au probleme pose car la
perception d'un site, le message a donner, l'analyse d'un probleme sont
abordes differemment par chaque createur.

L'architecte a un role cle ä jouer dans la gestion de notre patrimoine.
II faut lui donner une place plus importante. II doit etre soutenu plus for-
tement par les pouvoirs publics. En fait, il doit etre un partenaire ä part
entiere des maitres d'ouvrage.
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AMENAGEMENT ET GESTION DU TERRITOIRE
QUELLES PRIORITES? QUEL ENGAGEMENT

POUR LES AMENAGISTES?

Apres les annees de surchauffe

Des efforts sont menes depuis peu aux niveaux de la moderation du
trafic, de l'amenagement de chemins pietonniers securises et de l'embel-
lissement des centres pour renforcer les activites commerciales, sociales
et culturelles des villes et des villages. Ces efforts se sont dessines des
les annees 1990 lorsque le developpement des constructions s'est brus-
quement arrete apres une periode de surchauffe extreme qui a engendre
la surevaluation d'une partie importante de biens immobiliers ainsi
qu'une offre massive de bureaux et de surfaces commerciales neuves ou
restaurees dans les centres au detriment des logements, deplaces en
peripheries. Cette surchauffe n'a pas eu que des desavantages: eile a permis
une prise de conscience des exces ä tous niveaux et a permis une
reflexion qui portera ses fruits dans les annees ä venir, notamment au
niveau du role des amenagistes (pouvoirs publics, urbanistes et archi-
tectes).

Les annees 1990 ont marque la fin d'une construction quantitative du-
rant laquelle les offrants ont domine le marche et dicte le cours des
choses. La dynamique s'est inversee et les offrants ont dü s'adapter aux
desirs des demandeurs. II a fallu passer ä une etude qualitative de la
substance bätie et ä bätir.

Cette inversion a oblige les pouvoirs publics ä se soucier de rendre les

agglomerations attractives, d'assurer des offres d'emplois sur leur terri-
toire, et plus recemment, de lutter contre le chömage. Les communes
entrant ainsi en competition les unes avec les autres. La qualite de l'habi-
tat, des equipements de services, des transports publics et des reseaux
sont devenus des atouts importants, de meme que la mise ä disposition
de zones industrielles. Celles-ci sont devenues obligatoires ä la suite de

l'emergence du «marketing urbain» qui necessite une mise ä disposition
immediate de terrains polyvalents pour de nouvelles entreprises interes-
sees ä s'implanter, attirees par une aide substantielle, par une main-
d'oeuvre qualifiee, ou par des prix de terrains abordables.

Le marketing urbain decoule d'un phenomene nouveau, difficile ä

contröler et qui nous touche depuis peu: la globalisation de l'economie.
Cette derniere pousse ä la delocalisation des entreprises, soit en zones
industrielles, soit vers des pays ä bas salaires, ce qui laisse en friche de

plus ou moins grandes surfaces situees au centre des localites ou ä sa
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proximite immediate. De nouveaux types d'ateliers plus flexibles, plus
compacts remplacent les anciennes usines. lis sont construits dans les
zones industrielles mises a disposition aux abords des localites. Les usines

et les ateliers liberes pourraient etre demolis; ce qui permettrait de
mettre ä disposition des terrains bien situes et de leur donner une nou-
velle affectation. Leur amenagement en zones vertes, jardins publics
provisoires embellirait le lieu et offrirait des espaces libres rapidement
pour des projets d'activites diverses.

Habiter le centre d'une ville ou d'un village a toujours ete et restera
attractif pour bon nombre d'individus. Cela devrait etre possible en tout
temps. Les personnes ägees, ainsi que certaines families preferent vivre
ä proximite des activites commerciales, administratives et culturelles,
par souci d'independance et pour ne pas rester isolees.

La convivialite qu'offrent les centres historiques par leur bäti, leurs
espaces pietonniers, leurs animations particulieres est egalement re-
cherchee.

De I'amenagement ä la gestion du territoire

Les villes, leurs quartiers peripheriques et les villages urbanises con-
naissent des problemes similaires ä resoudre: implanter une ecole, creer
une zone pietonne, moderer le trafic ou ameliorer les conditions d'habi-
tation. Ces interventions sont abordees de maniere identique alors que
les vocations et les capacites financieres de chaque lieu sont differentes

Usine CTL-Cartier ä Villerct. Architecte Jean Nouvel (Paris).
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Immeubles mitoyens ä Delemont. Contraste entrc l'ancien el le neuf.

(couches socio-culturelles et socio-economiques, etat foncier et heritage
culturel).

A travers les medias, les individus de toute communaute partagent au-
jourd'hui des valeurs et des besoins identiques et se sentent proches les
uns des autres. Ce sentiment s'accompagne simultanement d'un desir
fort d'identite personnelle et d'une recherche d'appartenance a une
communaute sociale definie. II faut done mettre en valeur les structures du

passe tout en permettant aux structures de demain de se developper. Cela
signifie conserver el restaurer, construire en exprimant les nouvelles ac-
tivites par des formes d'architecture contemporaine de qualite. Le
contraste des deux demarches est le garant d'un amenagement vivant, at-
tractif et personnalise. II est difficile ä reussir notamment dans les centres

hisloriques des villes et des villages qui se trouvent etre ä la fois
plus agresses et moins proteges.

Cela est du ä l'ambiguite actuelle de vouloir appartenir ä un monde
traditionnel et isole dont la particularite est recherchee, et en meme
temps de vouloir s'integrer au monde actuel et ä ses symboles.

Comprendre, sentir un lieu, connaitre son histoire, ses pulsions per-
mettent d'intervenir avec plus de justesse. La complexite de l'amenage-
ment du territoire doit etre abordee avec plus de flexibility et moins de

contröles dus ä la multiplicite des lois et des ordonnances. Cette plethore
de regies et de normes alourdit les demarches et conduit ä la banalisation
des projets. Chaque territoire, chaque communaute sont faits de traits
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particuliers fagonnes au cours des ans alors que les lois et les normes
sont identiques ou presque aux niveaux communal, cantonal et federal.
Elles ne sont ni souples, c'est-ä-dire soumises ä interpretation, ni modi-
fiables rapidement.

L'amenagement du territoire d'une commune s'est rarement fait par
une approche globale, bien que celle-ci soit reconnue comme garante de
la bonne maitrise des problemes qui se posent.

Une approche globale permet de faire le lien entre le processus de

l'amenagement du territoire, la politique sociale, la politique culturelle
et l'image de la commune que les autorites desirent vehiculer ä l'exte-
rieur.

Par experience, cette approche n'entraine pas des investissements
supplementaires pour les collectivites publiques. Au contraire, et eile
permet une mise en valeur selective et differenciee du patrimoine bäti
public et prive constamment renouvele. Cette demarche demande d'ad-
mettre la complexite des problemes et d'avoir, pour les autorites et leurs
services, une attitude plus directive face aux souhaits des investisseurs.
Elle exige un processus de planification ä assumer dans la duree et per-
mettant un reajustement au jour le jour.

L'amenagement du territoire, tel qu'il a ete pratique, a montre ses la-
cunes. Une reflexion englobant tous les parametres est necessaire pour
offrir une qualite de vie qui assure le maintien et l'apport d'une population

sans lesquels une region se vide de sa substance. II s'agit de faire de
la gestion du territoire, c'est-ä-dire d'une maniere succincte:

Moulier. Exemplc de ruelle amenagec.
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-> au niveau urbain: sauvegarder, transformer, renover, bätir, rendre
attractif, done redonner vie, et recreer des espaces publics de quality,

requalifier les reseaux;
-> au niveau rural: preserver ce qui doit l'etre, reamenager les centres,

les densifier et arreter de s'etendre indefiniment en zone agri-
cole, requalifier les reseaux.

Par cette gestion, les investisseurs et les pouvoirs publics doivent in-
nover et promouvoir des solutions economiquement supportables qui
privilegient la qualite de vie recherchee aujourd'hui qui se reclame de
nouvelles bases ecologiques et culturelles (confort, securite, facilite). De
meme l'habitat doit repondre aux besoins de l'utilisateur, soit la flexibility,

l'emploi ä domicile, l'amenagement evolutif.

Image d'un reamenagement du eentre de Saint-Imier.
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Exemples de reamenagements

La diversite du bäti lisible dans nos centres historiques n'a pas ete
voulue en tant que telle, eile decoule d'interets souvent contradictoires
qui ont faconne son tissu. C'est ce qui contribue ä leur donner une image

dynamique faite de contrastes, de rythmes, d'echelles differentes qui
manquent dans les nouveaux quartiers construits plus rapidement sui-

Mouticr, nouveaux lmmeubles Les couleurs ne creent pas la vie!

I

Samt-Imier Annexe sans relation avec l'lmraeuble rcnov^ (forme, matenaux
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Delemont. Ancien quartier de villas mitoyennes reamenage.

vant des traces geometriques et des reglements uniformes (hauteur, lar-
geur, distances aux limites...). Ces parametres creent la monotonie tant
dans les melanges des activites que dans la liberte de conception, et ont
pousse les intervenants ä faire croire que c'est par la fragmentation des
volumes neufs, par la diversite des architectures et la variation des cou-
leurs que se cree la vie! Cela n'en donne qu'une illusion, d'oii le besoin
actuel de reamenager certains quartiers pour leur donner cette autre image

vivante, accueillante et actuelle.
Les quartiers d'immeubles construits dans les annees 1970 aux alen-

tours des centres offrent en majorite des petites pieces, des cuisines bor-
gnes dites laboratoires qui ne correspondent plus au mode de vie actuel.
lis ont souvent mal vieilli et ont ete construits au mepris des amenage-
ments exterieurs. Ces appartements redeviennent attractifs s'ils sont re-
noves et remis au goüt du jour (cuisines habitables, salles de bains agen-
cees, loggias ou balcons) ä des prix accessibles. II en va de meme pour
les immeubles du debut du siecle qui n'ont pas encore subi de renovation.

Malheureusement, plusieurs anciens bätiments de valeur ont ete
denatures par des transformations contraires aux regies de l'art. II est
important de prevoir en parallele l'amenagement de jardins, de places de
stationnement, d'aires de jeux pour les enfants et d'espaces verts aux
pieds des immeubles. Chaque quartier retrouverait ainsi sa propre
individuality. Le reamenagement de ces quartiers est interessant du point de
vue foncier et grace aux infrastructures existantes (routes, alimentations
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en fluides, canalisations), ils sont plus economiques pour les collectivi-
tes publiques que les terrains des zones peripheriques qui sont, eux, ä

equiper de A ä Z.

Sauvegarde et rehabilitation

Un bätiment est en general maintenu pour ses qualites stylistiques. II
doit l'etre aussi pour son image de marque ou la memoire collective
dont il a ete investi, et pour son role social et environnemental. Les de-
fenseurs des quartiers historiques n'ont pas toujours compris qu'il n'est
pas efficace de proteger uniquement les bätiments sans maintenir leurs
fonctions; fonctions qui ont evolue et qui souvent ont du trouver de nou-
velles surfaces d'accueil en peripherie. La capacite des bätiments ä

maintenir leur fonction ou ä accueillir de nouvelles activites doit etre
examinee avec attention et pertinence afin de donner la possibilite - trop
souvent refusee - de faire construire une annexe ou une surelevation qui
peuvent meme revaloriser l'ceuvre initiale.
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Nouvelles constructions, quel role pour l'architecte?

Le role de l'architecte ne doit pas se limiter ä concevoir des im-
meubles, beaux, bien integres et fonctionnels, qui sont exprimes avec le
langage d'aujourd'hui, c'est-a-dire depouilles, tout de transparence ou
d'opacite, constants dans les materiaux en vogue tels que le verre, le
metal, le beton ou le bois. L'architecte doit tenir compte qu'habiter, tra-
vailler, se recreer, se deplacer aujourd'hui signifie:

• prendre conscience de faire partie d'un Systeme ecologique et en
tenir compte;

• traiter la nature et son environnement avec respect et non les con-
sommer comme ce fut le cas des 1950.

L'architecte, qui a trop construit de squelettes, de maisons brutes de
formes ou surchargees, doit redefinir ses axes. La structure brute ne suf-
fit plus, les formes organiques, vegetales et minerales, formes fluides
par excellence, doivent etre rehabilitees pour le bien-etre de l'individu,
trop stresse dans les bätiments nus dont la gestion des techniques est
souvent mal maitrisee ou trop sophistiquee.

Notre epoque requiert un esprit imaginatif, inventif et l'architecte doit
s'adapter ä revolution de la societe.

L'architecture a la particularite d'etre discontinue dans le temps et
dans l'espace puisqu'elle est liee aux mouvements:

- des rapports de forces;

- des cycles rapides des transformations, des modifications et des
substitutions.

L'echelle humaine est une constante, l'echelle de la societe change et
augmente continuellement. Pour qu'elle reste humaine, il faut de 1'orga-
nisation. L'architecte pourra ainsi adapter aux activites des hommes la
forme qui leur convient le mieux. Cette forme pourra etre forte et
significative si le contexte dans lequel eile s'inscrit a ete ordonne pour
qu'une harmonie se cree entre le site et le projet, entre l'objet et ses uti-
lisateurs.

CONCLUSION

Comme nous l'avons decrit, l'habitation, l'environnement urbain et
rural, l'amenagement du territoire sont des parametres qui ont un grand
impact sur le bien-etre et l'epanouissement de l'individu, enfant ou adul-
te. L'acte de bätir en est un des elements principaux.
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Cependant, il est difficile pour la population de se reconnaitre dans
les nouvelles formes d'architecture. Cela pourrait etre une explication ä

sa tendance a considerer tout nouveau projet d'architecture important
comme une menace pour sa ville ou son village. De lä sa reaction negative

qui aboutit souvent ä un abandon de projet.
II y a beaucoup ä faire pour la comprehension de Facte de bätir d'au-

jourd'hui et il incombe peut-etre aux architectes eux-memes d'apprendre
ä etre plus mediatiques, plus proches et plus ä l'ecoute de leurs in-
terlocuteurs et des usagers, et de les sensibiliser ä 1'architecture con-
temporaine.

Pour qu'une symbiose se cree entre architecte et usager, l'architecte
doit admettre que, puisque son role d'organisateur de l'espace, de com
cepteur et de constructeur est pour le compte d'autrui, son but ne doit
pas etre la realisation d'un objet pour valoriser son ego.

C'est grace ä la reconnaissance de sa profession et au credit qu'on lui
porte que l'architecte peut offrir le meilleur et contribuer ä l'embellisse-
ment du patrimoine bäti existant et futur. Ceci d'autant plus que les

jeunes diplomes menent une etude approfondie sur Facte de bätir et

marquent la volonte de laisser des traces non equivoques, qu'elles soient
exprimees ä travers une renovation, une rehabilitation ou la conception
d'un immeuble neuf. Certains d'entre eux sont prometteurs et il serait
dommage de ne pas leur donner leur chance.

Si une region veut rester attractive, agreable ä vivre, elle doit garder
ses architectes et il ne tient qu'ä ses habitants et aux pouvoirs publics de
les considerer ä juste titre comme des intervenants importants et neces-
saires pour F evolution et la valorisation de son patrimoine futur et de

son image de marque.

Marcelle Roulet-Gabus (Saint-Imier), architecte ETS/REG. Partenai-
re clu bureau d'architecture MSBR SA (Saint-Imier, La Chaux-de-Fonds
et Delemont).
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